
'M ^r •. ,.
Jï
I <»« ..'If . 1 .ï; ï ..r.

^

\v-

.M.ESSIEURS les Négociansde Paris font priés de

donner leur avis fur la queftion fuivante.

Pierre, Négociant à Bordeaux , écoit en fociécé gé-

nérale avec Matthieu, Négociant à Marfeille. Chacun
de ces Négocians tenoit une niaifon de commerce
fous fon feul nom , l'un à Marfeille , l'autre à Bor-

deaux. Pierre étoit interefle dans généralement toutes

ks affaires que Matthieu feroit ou pourroit faire à

Marfeille , & Matthieu étoit pareillement interefle à

toutes les affaires que Pierre feroit ou pourroit faire à

Bordeaux. Suivant cette convention les profits ou les

pertes , réfultans du commerce des deux maifons , dé-

voient être communs. Ces deux maifons de commerce
croient folidaires l'une de l'autre , quoique les deux

Regiffeurs ne fignaflent pas en raifon de fociété; c'eft-

à-dire, quoique Pierre ni Matthieu, dans leurs lettres

de correfpondance , & dans toutes les affaires qu'ils fai-

loient, de quelque nature quelles fuffent, ouil étoit

queftion de donner leur fignacure , ne fiffent nulle

mention de leur fociété. .

Pierre de Bordeaux chargea , en Tannée 17/9 >

pour compte de fa fociété , à la confignation de Mat-

thieu de Marfeille , fur plufîeurs navires , différentes

marchandifes pour être venduesà Marfeille. Ces navi-

res dévoient partir fous efcorte. Pendant que le con-

voi fe préparoit à partir du Port de Bordeaux , Phi-
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